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 The Good College

COLUMBIA : LA COURSE 
À L’EXCELLENCE 

 The Good Travellers

LES FRANÇAIS PARLENT 
DE NEW YORK 

 The Good Paper 

THE NEW YORK TIMES FOREVER 

 Maximale City 

SPLENDEUR ET MISÈRE 
D’UNE MÉGAPOLE… 

 The Good Beds & Tables 

NOS MEILLEURES ADRESSES
À NEW YORK… THE GOOD LIFE ?

 The Good Vintage Getaway 

ALL THAT JAZZ ! 

 The Good Art

LES GALERIES 
CHANGENT DE DISTRICT 

 The Good Quote

UN COLLECTIONNEUR DE CITROËN… 
NEW-YORKAIS ! 
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Bordeaux
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Par Sylvie Berkowicz

Pratiquement disparus des cartes��������Ǧ
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���������������Ǥ�«�Autant, il y a quelques an-

nées, les grands crus classés étaient une loco-

motive pour l’ensemble de la région, autant, 

aujourd’hui, ils sont devenus un frein�»,�������
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«�Les crus classés sont un vrai sport de riche. 

Leur stratégie de valorisation et l’augmenta-

tion des prix aboutissent à ce que la plupart 

des vins partent à l’étranger. C’est un très mau-

vais signal envoyé aux Français qui identiϔient 

les grands crus bordelais comme des vins aux 

coûts absurdes, presque uniquement destinés 

à l’export.�»�������������������������������±��
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�����ǯ�����������������������Ǥ�«�On ne s’amuse 

plus dans le vin. Et notamment à Bordeaux�!�ǽ�
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Evoluer sans se renier

«�On continue à faire des vins sans se soucier 

de ce qu’attend le consommateur. C’est une 

énorme erreur, car si on est à l’écoute du mar-

ché, il est possible, sans renier son savoir-faire, 

de mieux positionner son produit et de servir 

économiquement son entreprise. Les ama-

teurs souhaitent connaître leur vin. Le nom 

sur une étiquette vieillote ne sufϔit plus. Ils 

veulent de l’humain, identiϔier un vigneron 

ou un groupement de producteurs et trouver 

simplement une bonne bouteille à poser sur la 

table de copains.�»��ǯ���������ǯ����������������
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1.  A SAINT-EMILION, LE CHÂTEAU ANGÉLUS A ÉTÉ 
LE PREMIER GRAND CRU CLASSÉ A À SE CONVERTIR 
AU BIO. UNE TENDANCE SUIVIE PAR NOMBRE 
DE VIGNERONS BORDELAIS.

1

±�������������������ϐ�������Ȍ����������������

�������������������������������������Ǥ�«�Faire 

les vins n’était pas difϔicile,���±������������
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����������ǯ��������������������±����Ǥ�C’était 

de les mettre en valeur et de les vendre – nous 

sommes arrivés dans ce milieu sans ϔichier 

client et sans aucune relation – qui posait 

problème.�»��������������������ǡ� ���������
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�������Ǥ�«�Parce que c’est un animal stérile et 

que ce vin ne se fera que sur de très bons millé-

simes,���������Ǧ�Ǧ��Ǥ�Nous avons donc plusieurs 

gammes. Et depuis, leurs vins se vendent�!�»
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5 vins de Bordeaux qui cassent 
les préjugés

1. CHÂTEAU GROS CAILLOU

GRAND CRU SAINT-ÉMILION

WWW.VINS-SAINT-EMILION.COM

Inscrite depuis 1999 au patrimoine 
mondial de l’Unesco, la Juridiction 
de Saint-Emilion a annoncé son 
intention de faire passer tous les 
vignobles en culture bio d’ici à 2022. 
Une conversion déjà en cours 
au château Gros Caillou qui produit, 
à Saint-Etienne-de-Lisse, des vins 
généreux et complexes.

2. CHÂTEAU MARZIN, LITTLE DONKEY 
(ROSÉ ET ROUGE) ET LA MULE 
AOC BLAYE-CÔTES-DE-BORDEAUX

WWW.CHATEAUMARZIN.COM

En cours de conversion, cette petite 
propriété se distingue par un travail 
entièrement manuel, un traitement 
raisonné, un respect de la plante 
et, grâce aux conseils d’Olivier 
Dauga, par une image 
qui renouvelle le genre. 

3. CHÂTEAU LES VERGNES  
AOP BORDEAUX BLANC ET ROUGE 
WWW.BOUTIQUE.UNIVITIS.COM

Propriété d’Univitis, ce domaine 
produit ces vins de cépages 
abordables issus d’un vignoble pilote 
pour les adhérents de la coopérative. 
Qualifi és depuis 2005 au titre de 
l’agriculture raisonnée, ces vignobles 
ont fait l’objet de missions de l’ONG 
Earth Watch et s’inscrivent dans 
un processus de certifi cation 
environnementale. 

4. CHÂTEAU L’ANGEVIN, LESSENSCIEL

WWW.BORDEAUX-TRADITION.COM 
En cours de conversion, le domaine 
du château l’Angevin profi te des 
conseils du célèbre consultant 
Stéphane Derenoncourt. A la clé, 
des vins zéro sulfi te, comme 
ce 100 % merlot qui illustre 
parfaitement le nouveau style 
des bordeaux. 

5. CHÂTEAU MOULIN DE RIOUCREUX

AOC BORDEAUX ROSÉ BIO

WWW.VIGNOBLES-GUERIN.COM

En 2014, Guillaume Guérin a repris 
le domaine familial et l’a converti 
à l’agriculture biologique. Il incarne 
cette nouvelle génération de 
vignerons qui, après avoir voyagé, 
revient sur les terres familiales pour 
les faire évoluer. Ces rosés bio 
sont issus de saignées de cuves 
de malbec et de merlot.

Agriculture biologique

Depuis 2012, un cahier des charges offi ciel 
européen défi nit l’appellation « vin biologique ». 
Elle couvre l’ensemble du processus : 
viticulture et vinifi cation. L’utilisation de produits 
de désherbage chimiques et de traitements de 
synthèse est interdite. En revanche, le dioxyde 
de soufre et le sulfate de cuivre, considérés 
comme des produits d’origine naturelle, 
sont autorisés. Lors de la vinifi cation, 
certains intrants sont également acceptés, 
mais en quantités limitées. 

Biodynamie

L’agriculture biodynamique (qui est forcément 
bio) est une quête d’équilibre qui prend en 
compte l’environnement global de la plante : 
air, terre, rythmes solaire et lunaire. Des 
préparations à base de plantes sont utilisées 
comme traitements préventifs. On peut avoir 
recours au soufre, au cuivre et aux intrants, 
mais en quantité encore plus réduite que 
pour le vin bio. Deux principales associations 
tentent de gérer le label biodynamique : 
Demeter et Biodyvin. Cependant, de nombreux 
viticulteurs la pratiquent sans certifi cation.

HVE (Haute Valeur Environnementale)

Créée dans le prolongement des conclusions 
du Grenelle de l’environnement de 2007, 
la certifi cation HVE existe depuis 2010. 
Elle labellise les exploitations utilisant 
des modes de production respectueux de 
l’environnement. Divers indicateurs tels que 
la biodiversité, la réduction de la pression 
des pratiques agricoles sur l’air, l’eau, 
le sol ou le paysage déterminent le niveau 
de certifi cation, 3 étant le plus élevé. 
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Sauvés par le bio ?
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�����������ǯ��������±������������ǥ�«�Le label 

bio a l’avantage d’être un  référentiel compré-

hensible par le plus grand nombre,��������Á��

���������������Ǥ�Mais je considère qu’il n’est 

pas le mieux adapté à notre métier. Il l’est pour 

les tomates ou les salades, car la plante n’a 

besoin d’être protégée que quelques semaines, 

alors que la vigne doit l’être sur un cycle d’un 

an, avec des plants qui sont censés vivre 50, 60 

ou 70 ans. Quant à la certiϔication HVE, elle 

ne sufϔit pas. C’est un palier. Je suis de ceux 

qui pensent qu’un référentiel environnemen-

tal propre au vin est indispensable, et si je ne 

devais en retenir qu’un, ce serait celui de la 

biodynamie.�»�������������������ǡ���������Ǧ
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«�On est toujours sur le modèle du ĝĎĝe siècle, 

quand on n’avait pas encore inventé le mar-

keting, croyant encore que c’est au client de 

s’adapter au produit.�»���������������ǡ���������

�������������������������������±��ǣ�«�Il faut 

ouvrir les portes des chais, proposer des dé-

gustations. Ayons l’air joyeux�!�»��������������

��ǯ���������������������Ǥ� Q


